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MOUVEMENTADMINISTRATIF.

Le Jottrnal officiel nous fournit aujour-d'hui
le complément des réformes opérées

dans le personnel des sous-préfets et des se-crétaires
généraux. Ce travail comprend

157 nominations ou déplacements.
Quarante-sept sous-préfels sont révoqués ;

ce sont ceux de Nogenl-le-Rolrou, de Châ-
teaulin, de Muret, de Condom, de Lectoure,
de Lodève, de Saint-Pons, do Montfort, de
Loches, devienne, de Saint-Claude, deDôle,
de Saint-Sever, de Sainl-Nazaire, de F i -
geao, de Marmande, de Nérac, de Ville-
neuve-sur-Lot, de Cholet , d'Avranches ,
de Cherbourg , de Vitry-le-Français , de
Briey, de Commercy, de Verdun, dei;
Cosne, d'Avesne, de Valenciennes, de
Domfront, de Montreuil, de Boulogne, d'Is-
soire, de Thiers, d'Orlhez, de Mantes, de
Ponloise, de Parlhenay, de Péronne, de
Castel-Sarrazin., de BrignoUes, d'Orange, de
Fontenay-le-Comte, de Montmorillon, de
Saint-Dié, de Remiremont, de Sens et d'A-
vailon. '
Douze sont appelés à « un autre poste »

ou « à d'autres tondions », ceux : de Mor-
laiï, de Béziers, de Romorantin, de Saint-
Girons, de Florac, de Coulances,de Ponti-.
vy, d'Hazebrouck, de Rambouillet, de Bres-suire,

de Moissac et de Clamecy ; ce dernier
sur sa demande.
C'est également sur sa demande que M.

de LaBlollière, sous-préfet de Douai, a été
mis en disponibilité. Il est le seul de cette
catégorie.
On compte quatre démissionnaires, MM.

oarrême, sous-préfet de la Réole ; Philip-pine,
sous-préfet de Libourne; Massot,

n!!r'.T^S,'^^ Lespare, et Frumeau. sous--
préfet de Toulon.
Trente et un anciens sous-préfets ren-

FenillcltoB de l'Écho Saumurois.

ROSE MINOY
NOUVELLE I N É D I T E [*).

(Suita.)

XXII.
l'HISTOIftK INVRAISEMBLABLE.

"7 Vous dites, ma bonne amie, que ma filleule
"ail une anection réelle pour le jeune officier ?
"'a's il esl mort; et puis, je ne crois pas que cette
""'«n eût élé assortie : les Caillivet, enfin, n'étaient

de notre société. Cependant, je conviens que
îéîéV-^^'^ «nobli, puisque notre roi lui avait con-

. lui-même, un grade qui le mettait au dessus
I>euple. Ceci est évident : n'est-ce pas, madame

qu^ madame de Léglise, el c'est pour •
tem ^ î " ' " ^ ^^""^ que si Henry était encore de
te J ' mousserions les premières à patronner
U pou^,°" n>arier avec Rose. Or, nous ne
noir.>„°''!'^*'^*^°"<', ilfaut en venir toujours à

candidat.

, ignorions nous-mêmes, Saba et moi,
" ^'"^'''«Us réservés.

treni dans l'administration, ainsi que plu-sieurs
anciens secrétaires généraux et an-ciens

conseillers de préfecture révoqués par
le précédent ministère.
Vingt secrétaires généraux sont atteints.

Douze sonl révoqués. Ce sont ceux du F i -nistère,
de l'Hérault, de l'Isère, de la Lo-

sère, delà Marne, de la Meuse, du Rhône,
du Tarn-et-Garonne, du Vaucluse, de la
Vienne et des Vosges.
Cinq sont « appelés à un aulre poste, &

ce sont ceux : du Gers, du Lot, de .Maine-et-
Loire, du Var et de la Vendée.
Celui d'Ille-et-Vilaine est admis à la re-traite

et celui de Meurthe-et-Moselle est mis
en disponibilité.
Trois ont donné leur démission, ce sonl :

M. Henry, de la Gironde, M. Saint-Paul, de
Loir-et-Cher, et .M. Lebon, de laMayenne.
On trouvera à la chronique locale les no-minations

qui intéressent notre départe-ment
et les départements limitrophes.

Clironiqoe générale.

Des nouvelles reçues de différents do nos
départements confirment aujourd'hui que la
sympathie du pays pour le Maréchal se ma-nifeste

avec une force croissante.

On parle beaucoup dans le monde ofTiciel
d'une lettre écrite par M. le duc d'Aumale à
M. de Broglie et dans laquelle le général
commandant le 7" corps d'armée se montre
très-favorable aux derniers événements.

Le parti légitimiste est très-irrilé de la no-mination
de M. d'Haussonville comme chef

de cabinet de M. de Broglie, M. d'Hausson-ville
étant, disent-ils, le secrétaire du fa-meux
comité qui fit échouer les prétentions

du comte de Chambord.
•

l'inclination de Rose pour Henry, et rien ne nous
dit que ce dernier partageait les sentiments de
notre fille. Toutefois, nous eussions sans doule
essayé de dissuader petite reine do ce mariage.

— Toujours les mêmes histoires, ma bonne!
s'écria M»' d'Arligollet. Vous et Saba, vous voulez
garder votre fille pour vous. Et pourquoi, s'il vous
plaît, auriez-vous encore détourné Rose 7 II faut
avoir un motif à invoquer en pareil cas. Vous ne
pouviez pas, comme le dit si bien noire amie, lui
objecter sa naissance obscure, attendu qu'il était
arrivé àun posle honorable et honoré ; vous n'aviez
rien à lui reprocher du côlé des moeurs et de la pro-bité

; vous n'aviez pas à l'accuser d'être un gueux,
un sot, et coetera ; non ! je vous le répète, c'est que
loul bonnement vous êtes absurdes, et que le cé-libat

de Rose vous paraît nécessaire. Les parents
ne doivent pas êlre égoïstes à ce point-là.

— Oh ! ce n'est pas celte raison, croyez-le bien...
' — Si fait, si fait, ma chère ! Et vous-même, vous
ne vouliez pas épouser Saba. J'ai, mon Dieu ! assez
insisté à ce sujet. M'en voulez-vous, aujourd'hui ?

— Oui, appuya M"' de Léglise, lui en voulei^,-
vous, ma pauvre Céline ?

— Je m'en garde bien ! mais moi j'aimais Saba,
je l'estimais ; je ne le voulais pas, et cependant je

\ le désirais.
— Voyez-vous, la scélérate ! elle lo désirait !
— C'est le moins que je puisse dire aujourd'hui

Les journaux ont annoncé, par erreur, la
nomination de M. Pascal h la direction gé-néral

des postes. C'est M. Riant, ancien dé-puté,
qui vient d'être appelé à celte direc-tion,
en remplacement de M. Le Libon, dont

la morl tragique a.causé une si pénible im-pression
h Paris.

Le correspondant berlinois de la Gazette
de Cologne écrit à ce journal :

« Le prince de Bismark n'est pas fâché
de voir la République en France, d'abord
parce qu'une telle République ne menace
pas les monarchies, ensuite parce qu'elle
crée des divisions à l'intérieur qui empê-chent

de tourner les forces de la nalion vers
l'extérieur, enfin parce qu'il y voit un obs-tacle

aux alliances que la France redevenuej
forte pourrait former. » |

On lit dans le Momiewr;
On a beaucoup remarqué, h la réception

du ministre des affaires étrangères, l'alti-tude
empressée du général Cialdini i!i l'égard

de M. le duc Decazes etde M. leprésident
du conseil.

On a également donné une signification
très-favorable à un long entretien qui a eu
lieu dans la soirée enlre M. lo prince de Ho-henlohe

et M. le duc de Broglie. |

LA PEAU DE L'OURS.

Le parti radical est en proie à une préoc-cupation
singulière.

Il se tourmente déjà pour découvrir un
successeur à M. le Maréchal.

Le XIX" Siècle met en avant, en première
l i g n e , M. Thiers et M. Jules Grévy.

M. Gambetta a déjà, paraît-il, généreuse-ment
abdiqué en faveur de M. Thiers. Le sa-crifice
n'est peut-être pas aussi méritoire

qu'il le semble, M. Gambetta se croit assez
jeune pour attendre.

la vérité, surtout pour prouver que le cas de Rose
n'est pas le même. Elle n'aime pas M. de Loupiac,
el je conçois qu'il en soit ainsi. Sans rien vouloir
ôler à ce jeune homme de ses mérites, avouez que
son intelligence...

— Permettez que je vous arrête sur ce mot, s'é-cria
M™» d'Arligollet. Adorer son futur époux n'est

pas nécessaire. L'amour passe vile comme le vent,
et après on s'aperçoit de beaucoup de choses. Dans
le cas contraire, il advient généralemenl qu'une
amitié solide s'établit entre le mari et la femme.
Je parle pour moi et pour d'autres. Quant k l'in-telligence,

un mari... qui eu a trop est parfois gê-nant.

— Je partage, de tous points, les idées de notre
amie, ma chère Céline. Néanmoins si, dans la
circonstance, vous aviez en vue un autre parti, et
que le jeune homme ou l'homme mûr vous parût,
comme il en fût pour M. de Léglise et pour moi,
un prétendant ayant les qualités sympathiques qui
inspirent l'amour de la jeunefilleavec... c'est bien
cela!... un jugement sain... car lout le monde n'a
pas un esprit brillant... Je parle de ce qui nous
concernait, M. de Léglise et moi... Eh bien, alors
je ne vous désapprouve pas de chercher, de pré-parer

le bonheur de ma chère filleule. C'est dom-mage
que Henry...

— Oui, c'est dommage 1 reprit M"' d'Arligollet
d'un air pincé. Mais nous ne le ferons pas revenir

Le parti do M.Jules Grévy ne paraît n*
très-ardent ni très-nombreux, mais enfin
celle candidature est sérieuse I

A partir d'aujourd'hui mercredi, M. Ju-les
Simon prend la direction de VEcho uni-versel,

et nous sommes persuadés que M. Ju-les
Simon fera valoir des titres également

très-sérieux à la bienveillance radicale. Au
moins, ce ne serait pas un président de la
République bien gênant pour le radica-lisme.

Voilà donc trois candidats en présence.
Mais M. Guyot-Montpayroux a fait un ac-cueil

trop désagréable à la candidature
éventuelle de M. Gambelta, pour que nous
puissions croire à des motifs désintéressés.
M. Guyot-Montpayroux serait un président
de la République fort présentable.

Mais l'extrême gauche ne peut se conten-ter
ni avec M, Thiers, ni avec M. Gambetta,

ni môme avec MM. Jules Grévy ou Jules Si -mon
: il lui faut un candidat. M. Naquet a

toutes les qualités requises.
Que dire aussi des frères absents qui, de-puis

sept longues années, attendent à l'é-tranger
que les républicains plus habiles

aient achevé de se gorger du pouvoir?Une
si longue attente mérite salaire. M. Roche-fort

est très-populaire, M. Félix Pyat est très-
habile, et le citoyen Verdure est très-étran-gement

méconnu.
Nous ne parlons que pour mémoire des

candidats « humains ^ et de tous les archi-
prétendants au souverain pouvoir.

Comme on le voit, la.première magistra-ture
de la République ne court pas le risque

de tomber en déshérence.
La succession n'est pas ouverte. On se la

dispute déjà avec acharnement.
Puisqu'on a voulu attribuer aux prochai-nes
élections un sens plébiscitaire et mettra

en cause le pouvoir du Maréchal, puisque le
XIX" Siècle parle déjà de Congrès, le pays
aura à choisir enlre M. le maréchal de Mac-
Mahon et M. Thiers, paravent de M. Gam-betta,

M. Jules Grévy, M. Jules Simon, M.
Guyot-Montpayroux, M.Naquet et les au-tres.

Le pays peut être assuré qu'il saura, à

avec tous nos « hélas! » Cependant je ne dirai plus
rien, ma conviction étant que vous voulez faire de
Rose une cénobite.
Tandis que ces dames s'exprimaient de la sorte,

un mois après la déconvenue de Chaudis et do
Robert, Saba revenait de la posle en se frottant les
mains. 11 entra juste au momeni oùM"" d'Arligol-let
finissaitsa phrase, en la ponctuant avec aigreur.
— Mesdames, leur dit-il, j'entends le mot de

cénobite, et je m'effraye en pensant que M°" d'Ar-tigoUet
veut entrer en religion. Rassurez-moi, je

vous prie !
— Vous êtes un vieux fou, Saba } je n'ai jamais

été aussi dévote que vous.
— Ah ! par exemple, et autrefois vous m'exhor-tiez
tous les jours à me convertir?

— Vous avez bien changé.
— Amon avantage ?
— En ce qui concerne ies vôtres. Céline

nous a prouvé que Rose ce doit pas se marier,
et j'en conclus que vous la destinez au cloître,
en raison de vOs sentiments pieux. Vous avez
beau sourire, vous ne voulez pas que votre fille
se marie.

— Avec votre protégé.
— Alors, vous en avez un à voua ?
— Pas à moi ; mais chi lo sa F On pourrait bien

m'en présenter un ; il n'y a pas qu'un homme sur
la terrepour pelite reine.



n'en pouvoir douter, quels condidnts ropré-
senlent le gouvernement du Mnrécbul. Il
saura du moins pour qui il votera.

Nous prions les adversaires du Maréchal
do vouloir bien mettre une éti(juelte lisible
sur le dos des candidats qu'ils présenteront,
11 faudra qu'ils sachent s'ils volent pour M.
Thiers, en attendant M. Gambella, l'oiilran-
cier, pour M. Grévy ou pour M. Naquet.

C'est ainsi qu'il làudra agir pour agir avec
loyauté.

Il ne suffit pas de savoir que les élections
80 feront pour ou conlre le Maréchal, il faul
savoir aussi quels sont les prétendants à sa
succession.
Jusqu'ici il nous semble que le pays n'au-ra
que l'embarras du choix. Il est vrai que

le choix, en semblable matière, esl toujours
ce qu'il y n de plus embarrassant.
Entre le Maréchal, dontla France a re-connu

et apprécié le caractère el la fermeté,
et toutes lesmisérables intrigues, les équi-voques

inavouables suscitées par le seul es-poir
d'une révolution présidenlielle, le pays

hésitera-l-il ? HENRI DES Houx.

* Le télégraphe se remet à nous causer des
surprises. Deux dépêches de Constantinople
nous annoncent la reprise d'Ardahan par
Mouktar-Pacha.

La nouvelle est donnée par le sous-gou-verneur
du Lasistan, qui la tenait du caïma-

can de Liane, lequel l'avait apprise par un
Circassien !

Il est difficile d'y croire.
La nouvelle a peut-être élé répandue à

Constantinople pour calmer la population
violemment surexcitée par les soflas. Ceux-
ci ont fait une nouvelle démonstration au
palais du sultan , il y a eu lutte avec la
force armée, des blessés et des tués, une
véritable émeute. Le bruit court que le .sul-tan

, craignant le sort de ses prédécesseurs ,
aurait mis leBosphore enlre lui et ces trop
zélés musulmans.

VEstafeUe publie une dépêche de son
correspondant spécial, annonçant que la
«consternation est générale» à Constanli-nople

par suite des nouvelles d'Asie el qu'on
parle « de négociations en vue de la paix. »

Nous necroyons pas que le parli de la
paix domine au Divan, et les ministres vou-lussent-

ils engager des négociations à ce su-jet,
ils ne seraient peut-être pas suivis par

la population. On ne soulève pas impuné-ment
le fanatisme musulman ; el après avoir

proclamé la guerre sainle, il est difficile de
conclure une paix qui aurait des conditions
un peu dures. D'ailleurs, l'armée ottomane
qui occupe lesBalkans n'a pas encore pris
parla la lutte, el la Porle ne voudra pas of-frir

un traité à la Bussie avant d'avoir tenté
le sort des batailles.

La Russie, de son côté, serait-elle dispo-sée
h signer la paix, après avoir mis en

mouvement des masses aussi considérables
et sans retirer de ses dépenses aucun avan-tage

marqué?

Il ost possible qu'on ait aujourd'hui à la |
Porle peu d'enlhousinsme pour la guerre,
mais dans los circonstances présentes nous
croyons que ce bruit de paix esl prémolurc.

Le correspondant spécial du journal la
Défense lui adresse la dépcclu! .suivante de
la ville d'Orsova, située à la fronlière aulri-
chienne, sur le Danube, un ()cu en amont
des Porles-de-Fer :

« 28 mai.
» Les préparatifs pour Ifi difficili; opéra-

lion du passage du Danube seaiblenl termi-nés.
On garde lesecret lo plus absolu sur lo

point où l'on franchira sérieusement le
fleuve. Tout porto h crnire que les lenlntives
ou finies de traverser le Danube auront lieu
à différents endroits. On assure que l'opéra-tion

aura lieu aussilôt nprès l'arrivée du
tzar à Ploïesti.

» L'armée russe et l'armée roumaine
sont évaluées ensemble à environ 250.000
hommes. Les forces turques qui occu-pent

laBulgarie complenf un effectif équi-valent.

» La Serbie continue ses préparatifs bel-liqueux.
»

Trébizonde. 28 mai.
Des officiers anglais débarqués en notre

port conseillent un mouvement sur Tiflis.
Les Russes onl déjà perdu 6,000 hommes

sous Kars.
Londres, 28 mai.

Le 5(andar(/annonce que le czar est ma-lade.
Son esprit est très-frappé et sou état

inspire les plus vives inquiétudes.
Son arrivée àPloïesti parait devoir en être

retardée.
Péra, 28 mai.

Abdul-Kérim a ordonné de faire évacuer
par les femmes el les enfants les places for-tifiées

du Danube.
Un désaccord est intervenu entre le sullan

et son beau-frère Mahmoud-Damal au su-jel
du minislre de la guerre, Rédif-Pacha.

— Enfin, nous verrons, nous verrons i Du resle,
J'ai dit que je n'en parlerai plus. Venez-vous, ma-dame

de Léglise ?... Non ? alors, au revoir !
Et M—d'Artigollot sortit avec une moue dédai-gneuse.

— Notre amie est un peu... vive, dit M"» de
Léglise, et je trouve qu'elle se liâtc Irop dans ses
conclusions. J'aime à croire, mon cher Saba, que
vous avez réfléchi, comme vous le devez, et quo
Delphin a des raisons majeures pour avoir ajourné
le projet que nous avions conçu.

— Oui, chère madame; Delphin n'aime pas
Chaudis et pense trouver mieux que cela pour sa
nièce. Nous ne saurions le blâmer et nous devons
attendre, selon son désir, qu'il nous présente ce
quelqu'un qu'il juge convenable.

— Delphin voit beaucoup de monde depuis qu'il
s'occupe de fournir les chantiers de constructions
navales, et, sans doute, dans les ports militaires,
on lui aura indiqué un parli des plus sortables 7

— C'est justement cela, ou du moins je suppose
qu'il en est ainsi, répondit M"»" de Saba, avertie
par un coup d'oeil de son mari.

— Allons ! tant mieux, tant mieux, et, dès à
présent, je me déclare satisfaite do ce qui aura
lieu. Vous savez que je tiens à vous voir assurfir
le bonheur de mafilleule...A bientôt, la bonne
nouvelle !

( A suivre.) BIBEBOMT DE LAQDEILLE.

Chronique Locale el de lôoest.
Dans le mouvement sous-préfectoral pu-blié
au J o u r n a l officiel d'hier, nous remar-quons
les nominations suivantes, concer-nant

notre région :

M. Montaubin, sous-préfel d'Aubusson,
est nommé secrétaire général de Maine-et-
Loire, en remplacement de M, Sans, appelé
à un autre posle.

M. Bousquet-Foltz, ancien sous-préfet, a
été nommé sous-préfel de l'arrondissement
de Saumur, en remplacement de M. Octave
Blanc, nommé préfet des Deux-Sèvres.

M. de Clebsallei, conseiller de préfecture
du Loiret, a élé nommé sous-préfel de l'ar-rondissement

de Baugé, en remplacement de
M. Bucaille de Liltinières, nommé sous-pré-j
fet de Barbezieux. |

U, le comte de Grimouard, ancien secré-'
taire général, a été nommé sous-préfet de
l'arrondissement de Cholet, en remplace-ment

de .M, Jourdan.
M.Henri de Villers a été nomr«é sous-i

préfet de l'arrondissement de Segré, en rem-placemenlde
M. Salvaingde Boissieu, r;om-

mé sous-préfel de Mamers.
If/ Leroy, sous-prélel de Pont-Audemer,

a élé notonjé gous-préfel de l'arrondisse-
menldo Chinon [tndre-et-I^oire), en rompla-
cemenl doM. Ralhier, nomiué eous-préfel
de Mantes,

M. Leverdays. ancien sous-préfel. a été
nommé sous-préfel de l'arrondissement de
Loches (Indre-el-Loire),en remplacemenlde
M, Malherbe.

M, le vicomte d'Orcières, ancien secrétaire
général, a été nommé sou.s.^préfel de l'arron-dissement

de Bressuire (Deux-Sèvres), en
remplacement de M. Champoiseau, apfrelé
à un autre posle.

M. Diard, chef de cabinet de préfet, a élé
nommé sous-prérel de l'arrondissement de
Parthonay |Deux-SÈvres|, ep rft«ipl.acement
de .M. Artaud,

M. Delavault, ancien vice-président du
conseil de préfecture des Deux Sèvres, a élé
Dommé conseiller de préfecture de ce dé-
parteajenj, en remplacement de M. Herry
de Maupas, nomm^ ççus-préfel de Sainf-
Sover,

M. Rivaud, sous-préfet d'Oloron.a été
nommé sous-préfet de l'arrondissement de
ChAteaugontier (Mayenne), en reoiplace-
ment de M, iobin, pommé sous-préfet d'E-
pernay. "

M le comle do Montbron. secrétaire gé-
,„',ral du Canlal. a élé nommé sous-prélel
0 l'arrondissement de Mayenne \lnyenne).

'^'^^oLenido M, Hervé-Kérolianl.
nommé sous-préfel de SaiMl-Nazaire,

MPoi.pelet. sous-préfel de Gex. u é é
nommé sons-préfet de l'arronc iss.Mnenlde
Châlellernidl (Vienne), en remplacement <le
M le comle do Ponibriand. nommé sous-
préfel de Châlon-sur-SaÔne.

M, Sorbier de Pougnndoresse. chel de ca-binet
de préfet, a élé nommé sous-f)rélel de

rarrondissement de Montmorillon (Vienne),
en remplacement de M. Adam,

M Verwagnc. sous-préfel d Argcles. a é é
nommé sous-préfet do l'arrondissemeril de
Civray (Vienne), en remplacement de M. d(!
Beriiède. nommé sous-préfel de Joigny.

M. Poirier Coulansais. ancien secrétaire
général de lu Vendée, a élé nommé secré-taire

général de la préfecture de ce départe-ment,
en remplacemenlde M. Fournier. ap-pelé

à un autre posle,
M, le vicomte de Remis, ancien sous-

préfet, a élé nommé sous-préfel de l'arron-dissement
de Fonlenny-le-ComIe (Vendée),

en remplacement de M. Colhineau.
M, Kolb-Bernard, chef de cabinet de pré-fet,
a élé nommé sous-préfel de l'arrondis-sement

des Sables-d'Olonne (Vendée), en
remplacement de M, de Maulde, nommé
gous-préfet de Tournon.

M. Boudel, ancien secrétaire général de
la Vienne, a élé nommé secrétaire général
de la préfecture de ce déparlemenl, en rem-placement

de M. Obissier Saint-.Marlin.
M. Palricot, ancien sous-préfel, a élé

nommé sou.s-préfel de l'arrondissement de
Morlagne. en remplacement de M. d'Angle-
monl, nommé sous-préfel de Sninl-Amand.

M. Monloussé. sous préfet de Ragnères,
a élé nommé secrétaire général de la préfec-ture

de la Sarlhe. en remplacement de M.
Durand, nommé sous-préfel de Càslres.

M. du Foussnl, conseiller de préfecture
des Hautes-Pyrénées, o été nommé sous-
préfel de l'arrondissement de Sainl-Culuis
(Sarlhe), en remplacement de M. Ferlel de
Bourbonne, nommé sous-préfel de Bar-
sur-Seine.

M. Henri de Lavrignais, aliaché au mi-nistère
de l'intérieur, a été nommé secrétaire

général de la préfecture des Deu;^-Sèvres, en
remplacement do M. Henrion, nommé se-crétaire

général d'Eure-et-Loir,
M. Labbe, sous-préfel d'Epernay. a élé

nommé sous-préfel de l'arrondissement de
Paimboeuf (Loire-Inférieure), en remplace-ment

de .M. de Lamberlerie, nommé sous-
préfet de Saintes,

M, de Hamel, sous-préfel de Caslelnau-
dary, a été nommé .secfélaire généra} ^e la
préfecture d'Ille-el-Vilaine, en remplacement
do M. Ponlallié. admis à faire valoir ses
droits à la retraite.

M. Poujaud. ancien secrétaire général, a
été nommé sous-préfel de l'arrondiss.'ment
de Redon (ilIe-et.-Vilajnej, en remplacement
de M. Bouvallier, nommé sous-préfet de
Marmande.

M. Auvity, sous-préfel de Mauléon (Bas-ses-
Pyrénées), lequel est allié à une famille

de notre ville, a élé nommé sous-préfel de
l'arrondissement de Ch.dleaqdun (Lure-el-
Loir), en remplacement deM. GoMltenoIre
nommé sous-préfel de Sainl-Dié,

Le service d'été, sur les lignes de la Ven-dée
el de Poitiers à Saumur, commencera le

{undj H juin.

Les courses d'Angers auront lieu diman-che
prochain 3 et mardi 5 juin, sur l'hippo-drome

d'Evenlard.

a fait préparer une can,.
France iiuliquanl les nv'^'"'''"^'^
sions de région de'cham.T^
ninsi que les circonscrinl^'^^Psi
territoriale, ^ 'o»s

D'après les intentions d,, .
carie esl destinée h êlre nhl/'""'i%
mairie à côlé des tablea,K'/'^^tf^^
pari.l.on des classes as re !^«C
militaire. ""«8^,^"

Les conseils municipauv „
communes vont ôlre anpeu,
chaîne session, à voler les u ^ j e , ,,
à l'acquisition de colUj carie "^ «̂Si

SQUARE DU THÊATRE_

«ircclcur:M. MRY,'lîR.

CUSSEMENT. en 1877, cies c h e v a u x , j u m e n t s,
m u l e t s et m u l e s s u s c e p t i b l e s d'être r e q u i s dans
le cas de m o b i l i s a t i o n de l'arniée.
Les chevaux el jumenîs de siïf ans el au-

dessus, les mulets etmules de qualre ans et
au-dessus, sont lous examinés par une com-mission

déléguée à cel effet. Celle commis-sion
se réunira à Saumur le samedi 2 juin

prochain,7 Ijenres du pialin, sur le Champ-
de-Foire,

Sont seuls dispensés de la présentation
les animaux refusés définitivement lors du
classement de 1876, et qui ont été indiqués
comme tels par l'officier, président de la
poinmission, sur le registre de recensement
du' mois de jnpyjer de la même année. j

Concert d u dimanche 3 jm'^
à h u i t heures du soir,

1. Le Grand Veneur, pas redoublé. p„
' i . L'Africaine, fantaisie £^
3. La Pli^te enchantée, fanlaisie ...".
4. Ln Villageoise, polka , [
B. La Jl/Meùe,fantaisie
L'africaine el la pliUe «nclwnît'e sonl W

coaux qui onl valu àia musiquemniùcip^!
d'exécution au concours musical d'Angers,

L'UNION MUSICALE

deOrni/mno'an mpuassicoaulebldieéDCElehCàpHlaeAslslT—aEgleUR'à iSijya«|„
. ^- ileraiili.

danl le samedH9 mai. au concoim
cal d Angers, l o AUmorial du PgitJ,,,
hebdomadaire de Châtelleraull renï2l
ainsi qu'il suif de l'heureuse navijf
. ' U n i o n m u s i c a l e à bord du Mi
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Samedi dernier 19 mai, nïanHbJ
du malin, les paisibles habitantsdeF»
de-Piles élaienl tout étonnés de voi,|
G r a n d e Rue de leur village encombrée dd'
tures el de piétons. Qu'y avait.ildoncîli
ces braves gens menaient le nez àia fejL
et s'interrogeaient du regard. C'élaitin
m u s i c a l e de Châtelleraull qui vennils'eÉ
quer au Bec-des-Deux-Eaux pour serai

• au concours d'Angers, Grand nombreft quai
bitanls de Châlelleraull accompagnaieBli res ;
pjusiciens jus(|u'au pp/ i. L^ sejepiii plus
vapeur le bateau le'Mineur; c'esloots que
transport mesurant 150 pieds de loup lépi
il est coquet dans sa simplicilécomiMi
modeste fille des champs Î il n'a poiil; noiii
prétention dans ses décors, maisieslp lm
voisé aux couleurs nationales quillolW 'ciu
l'avant el à l'arrière, à tribord eUb* cMl
Cela lui suffil.

A 8 heures tju malin, \ ' e n U w9
s'efi"ectue avec ordre ; ù 8 heureslSJif«
che d'avant donne le signal; le 1*1 J
esl à son poste. C'esl le départ. De t»»™"
nos amis nous crient: Au revoirel»
chance ! Nous répondons : Merci
Répu})lique|

Pendant ce temps, une habile
nous lance dans les eaux de la Henn J
quittons la Creuse et noire dépane
et... vogue, mon beau navireI

Une bombe partie du bord sal
tement d'Indre-et-Loire, Un DM
Wai noqs sQurif, unejoucegl
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[^drapeau iTico/ore. c l i ac-^gjî
le poiit et admire les bord
Vienne. Voici P^rts el f
gauche; surla rive droite, e j j j^
Nouâtre qui se cache coquet ej^^
un rideau de verdure;pi"/.,j,,y
fjyec sayieJDe église'^.^ M* M
bateau, mollemenl ^^^l^oujoi''''
inoA-ensives, coule, coui«
nous apercevons l7/ 5̂o«c^^^^^^^^
ves sonl reliées par un ponn în"»;
lantsse pressent m lo^l^^„,fJ
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Sur la demande de la commission parle-mentaire
de l'armée, leministre de la guerre

•Jps l i g n e s à'approhaiioti.
et l ' U n i o n musicale exécdeuttC
t n o l i q u e , donnes doux accords . „
dans les v e r t e s vallées, iyP"«^'5JS
Ire m a r c h e ; nous s a l u o a s a u K J M ^ hc
v a n l , Sazilly, puis Rivière, ou'"
bordée des p l u s c h a r m a n t s p ^ l r '
à ce j o l i p e l i l \ i l l a g el

La ptesse a u m e n l e ' , e f | l
flous ayons reçu l e s e^uî'deia r
silence/,.. w ( c i un vieux P""'!
aux a r c h e s émséps ; quel

li'-.

bonne ville de l'imm%' ,re jrri;
. IIll est driiiïx hheeuurreess. ^] ,;fir.fi;i
ppncée par des pièce»"- ^
iitanls W t y'^n^^JJest.'"
magnifique pas re
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cours
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sers,

antsdef
de voit

Idonc?

est en

• on opplau<J''. la villo

féle- ,,p (erre ! Onenprofile pour
b e ^ ^ ^ u L et employer lo reste du

déje""f"rCourir celle vieille cilé. tVous vi-
leaips^fhnrdles b e l l e s r u i n e s d u vieux ch;1-
«('""'.Tnurul Henri II (l'Anglelorro; le
leau o/^^n du XHP siècle, In lour do Jnc-
^'""'^ Molay; 0" monlre e n c o r e lu
qiieî oj ' py^gj]g d'Orléans eut sa première
f^"" /avec C h a r l e s VII; nous remar-
eiilf^^, églises Saint-Mexme , avec ses
'''^""Maiies carrées, el Saint-Etienne,

Inu/Denl du siècle. Il nous resle
« hpaucoup à voira Chinon, mais on
le rappel II <a"'^'"'^«'-q"6r.

'"T. foale i m m e n s e el enlhousiasle nous
J Z o r l e ; elle c r i e : Vive Châlelleraultl
V répondons: Vive C h i n o n I au g r a c i e u x
Zi\ e l l o u l l e m o n d e : V i v e la liépubli-
PI ^En roule ! El les vagues écumeuses,
t essaienl en v a i n de nous barrer le pas-
l o a s ' i n c l i n e n t sons les efforts de n o t r e
I X k n i e mS'Chine. 4" pnssage, nous re^
r y,jijons r«rron el S a i n t - G e r m a i n .
• Oilelifl esl donc celle immense ligne dorée
a i b o r ^ l ' h o r i z o n t On dirait un rayonde
soleil descendu sur les eaux. — Vivat I C'est
,g/,,,•,•;/ la majestueuse/:9j"re / §nluf ce
grandfleuveI
i\ous voici à Can d e s , et nous quittons l'In-

^reel-Loire; déjà n o y i s touchons M o n t s o -
i m , afecson ch^leay féodal, el nous som-
mes dans .Maine-et-Loire; ces d e u x char-
mnias v i l k s a p p a r a i s s e n t comme des senti-nelles

vigilantes veillant aux frontières des

Nous félicitons lo C i v i s de ChâttîllerauU de
cel inlérossanl el frais narré ; mais i l nous
semble qu'il môlo un peu Irop de Vive la Ré-p
u b l i q u e à son gentil récil. A le lire, on se-rait

tenté do croire que l'Union musicale de
Clullclleraull eùl élé faire au concours ninsi-
cal d'Angers plus de politirpie quedo boniioj
harmonie, lleureuseruont que les succtis'
remportés dans celle joule pacifique par ses
concitoyens, et quenous avons fait coniiai-
Ire, détruiront celle lâcheuse impression,

jeux départements
;uiui;p"..
i Q̂U3 sQUiifles en pleine Lqife, le§ pau^

verdèlres de la Vienne onl dispiarp'. A u loin,
dans le brouillard, on distingue l'i peine la
silhoiielle altière du château de Soumur.
Mais derrière nous fuient S o u z a y et Dcim-

î^ella capitale du §aumurois nous ap.
pu, J avec ses vastes quais et ses monu-
menlsdu moyen âge. Là nous attend une
fourniillière humaine ; on bat des mains, on
-nous acclame ; trois bombes saluent Sau-

SlliBUF. l ôus faisons escale ; l ' U n i o n m ^ s i c ak
-Hiilparcourl la ville où elle a peine à se frayer

nnils'tÉ'iuD passage ; c'est une vraie fêle de la frater-
)ur setfiimilé, Puis nous reprenons le chemin des

^ pliais où le Mineur nous attend ; il est 3 heu-
les30.En avant I C'est le départ, l a fqule,
|lus'_compacie encore, crie: Vive la musi-

c'eslraklquede Châtellerault 1 qui répond : Vive la
• • Ilépublique 1

les bords de la Loire sont admiratjles e|
taoiis ijennenj plongés dans une douce e%-

naisiieslfÉase; là de riants chalets el de verts coteaux,
quiftoMpiiine vieille église romane, là-bas un vieux
"•••'•"%âleau aux tourelles aiguës, plus loin un

pliage ^ui fuit derrière le feuillage cor|^me
•nenyifl'pl ê farouche; devant nous, sur nos
côlés, de mignons îlots qui se baignent aux

_ eaw Iranquilles du grand fleuve. C'est un
irt!Del»l?P^';''"^l6''avissant! Mais je laisse à de plus
eïôirelti|u ^'^ soin dédire les beautés du plus
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finiml'M'^"'^HPU? epnlemplQns ee magni-
, a'^^^^^^^^ avons déjà
: Z n J T ^ ^ SQinl-Olémem, Gennes. les
^ ^ " ^ ^ - " S . ^ ' autres perles des

^?'''^ P^'*'e ^'l'e des Ponts-de-Cé,

.u umre, \ieux souvenir téodal 1
«Dcore les poqts §Qnl envahis on nous

We des bouquets faits de modestes fleurs
Jschamps : nous les portons à nos lèvres.
""Cil touchant témoignage de sympathie
pPulaire! NJais nous allons f^b.^ndopneç

Loue splendide 5 on Vire debord à la
, "OUS donnons dans la Maine aux
' Y '^°'fà'res. Nous touchons au terme de
JWre voyage. Hurrahl c'est lo capitale de
3 0 U , flanquée à droite de ses v^ei|lp§
J^squi seroQleni encore veiller au salut
'aviUe; puis une longue série de quais
agile une m(>r humaine ; le coup d'oeil

2ravissant. Noi'

Depuis une vingtaine d'années, on se
plaint du dérangement des saisons. A la fin
de 1870, nous avons en un automne froid
qui a dégénéré en hiver précoce. Mais, en
janvier et février, on a joui d'une tempéra-ture

assez douce. Puis sont venus des vents
violents, despluies fréquentes, des oura-gans.

Nous voici bientôt en juin, elle printemps,,
qui s'est à peine montré, se signale par du
froid, du véniel de la [)luio. Il parait qu'il y '
a des périodes pendant lesquelles ces déran-gements

de saisons et ces variations de tem«
péralure se manifestent pour cesser ensuite
durant de nombreuses années.
4u commencement du dix-huitième siècle,

dil le C o n s t i t u t i o n n e l , on enlra dans une pé-»
riode de ces variations. Sous la dalo de
1701, on lit ceci c âns lea mémoires du duc
de Sainl-Simon : «Ily eut un jour de la
Chandeleur un ouragan si furieux, que per-sonne

ne se souvint de rien qui eût appro-ché
d'une telle violence,dont les désordres

furent infinis dans toul le royaume. Le haut
(je l'église paintTLouis dans l'Ile, à Paris,
tomba ; beaucoup de gens qui y entendaient
la messe, furent tués ou blessés... Cel oura-gan

a été l'époque du dérangement des sai-sons
el de la fréquence des grands vents. [;e

fiioid en toul lemps et la [)luie ont élé bien
plus ordinaires depuis, el ces mauvais lemps
n'ont fuit qu'augmenter jusqu'à présent, en
sorte qu'il y a longtemps qu'il n'y a plus de
printemps, peu d'aulot^ne, eS, pour l'été,
qufîîques jouiîs par ci parla : c'est de quoi
exercer les astronomes, »
Sainl-Simon mourut en 1755, el i l esl à

présumer que celte période de dérangement
des saisons se prolongea à peq près jusqu'à
celle épo.quo. puisqu'il ne inodifia pas son
texte ou qu'il ne l'accompagna d'aucune
note pour dire que ces variations avaient
cessé.

ETAT des viandes abattues et livrées à la cou-
sommation du 28 a v r i l au 25 m a i .
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• f i

-oaui. isous sommes accueims pui
dnn ' ^'^^ République i'Nous répon-
""ssur le même ton en bons musiciens,
bfirs salue assurément le drapeau trançais,

bri-p couleurs floUe gonflé parla.
Euui*^^?"^ nenous a pas abandonné d e -

Ion
surémen
3urs qui

J "•^^iThÙ'resik débarquemenl s'effec-
r-,,; fc le calme le plus parfait.
>^mon mitsiçaîe se rend, au bruU
ihoui?^^"^ accords et des acclamations en-
tûunif-f • logement que lui a préparé la
«ueiUp ^^^"gevine. Mors chacun se re-
Cûtcbaïf'^'1^^'^"^ au lendemain o ù i l laudra

e les nobles combals de la
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Faits divers*

^ De grandes fêtes auront lieu à Chartres, à
1 occasion du concours fégional, les7, 8, 9
?t IP.juin prochain. Le dimanche 17, leçon-
cours sera clos par nn concours internatio-nal

d'orphéons, demusiques d'harmonie et
de fanfares,

Un horrible événement vient de se passer
dans une pelite commune des environs de
Paris, dit la Pmse.

Au restaurant de l'endroit, une noce était
venue faire le repas traditionnel.

En sortant de table, les convives, lous dé'
Irès-jeunes gens, proposèrent de jouer à
cache-cache.

La proposition fut acceptée par acclama-tion,
et chacun se mit immédiatement à re-chercher

une bonne cachette.
Mais, ou bout d'une dend heure, on fut

très-étonné de no pas voir reparaître la ma-riée.

Naturellement, on comnifiiça par luire
loules les joyeuses plaisanteries d'usage,
mais bienlôi, lemarié se monlroiit, l'inquié-tude

finit [inr gi>{.,Mii'r lont le rnnnde, el on se
mit à appeler de lous côlés la jeune femme.

Personne ne répondit.
Alors on touilla dans les coins el recoins

de la maison, toujours sans résultat.
Enfin, vers minuit, un jeune homme, ma-chinalement,

leva le couvercle d'un énorme
coffre de bois el poussa un cri en trouvant
le corps inanimé de celle qu'on cherchait.

La malheureuse jeune femme, voulant
faire sans doule une espièglerie, s'était ca-chée

dans ce coffre, dont le couvercle s'élait
refermé sur elle. Puis, plusieurs personnes
s'y étaient assises. Au milieu des éclats de
rire et du bruit, personne n'avait entendu
ses cris, el la pauvre mariée était morle
étouffée.

LES PLONGEURS-TORPILLES.

Il s'est passé un fail forl curieux, en ce
qui concerne les torpilles que les Russes
avaient placées sur la côte de la mer Noire
et dont on a tant entendu parler au début
de la guerre. Les Turcs en ont retiré quinze
déjà, au moyen de plongeurs ; ces hommes
intrépides, avec le dédain pour la vie qui ca-ractérise

un peu tout Oriental fanatisé, fort
habiles nageurs, comme ils sonl tous sur
celte côte, habitués à la mer dès leur plus
tendre enfance, n'hésitent pas à se rendre sur
les lieux où i l esl présumé que des torpilles
peuvent se trouver. Deux hommes sont pla-cés

dans une espèce de barque fort légère,
chacun tenant un aviron ; l'un d'eux plonge
el explore le fond de l'eau ; lorsqu'il a trou-vé

lefil,ou les amarres de l'engin destruc-teur,
i l Cûupe d'abord l'amarre, puis revient

vers son compagnon ; les deux hommes
prennent doucement à la remorque la lor'=
pille pour la ramener sur la plage. L'embar^
cation étant excessivement légère s^ï- l'eau,
le danger de faire éclater la 'Orpille est mi-nime

; pour ce eSrvlce, ces gens reçoivent
uno ré«îiîjn(5ralion de 230 fr. par torpille re-J-
pêchée, plus la raoilié de la valeur do l'en-gin.

Jusqu'à présent, aucun accident ne s'est
produit dans ce dangereux exercice.

* *

Un télégramme de Rome, adressé au rV-
mes, rend compte d'un horrible attentat
commis à Lercara. Quelques personnes en-core

inconnues, désireuses de se venger de
M. G. Rizzi, inspecteur en chet de la police,
qui a tait preuve d'une grande fermeté dans
l'exercice.de ses fonctions, ontminé sa mai-son,

el, après y avoir placé une certaine
quanlité de poudre, y ontmis le feu dans la
nuit du 15, tandis que M. llizzi, sa femme
et ses enfants (deux fils) dormaient.
L'explosion a retenti dans toul le village

qui a été aussitôt sur pied, et grâce aux
énergiques efforts de la population, aidée de
la police, les victimes onl été loules retirées
vivantes de dessous les décombres, quoique
fortement contusionnées.

Pour les arlsdca nos sig!ii»s : P. GODKT. ;,
...... .f,:;axwr.«>aaoalosiï3EÏKai»lia«wi^^

Oïir'oixlqLTie ï^'inaiioière.
Bourse du 2 9 mai 1 8 7 7 .

On faiblit au dernier moment, et la liquidation
ne se fera pas, comme on s'y attendait, sur le cours
de 70 pour le 5 0/0 et 104.50 pour le5 0/0. On dé-
bute à 69 el 69.15 pour le 3 0/0, et pour le 5 0/0 à
104. Les recettes générales semontrent fort pares-seuses;

elles n'achètent que 6,270 francs de rentes
3 0/0 et 24,500 francs de 5 0/0. On n'enlève pas une
liquidation avec si peu, el les meneurs du mouve-ment

devraient mieux s'y connaître. Le 5 0/0 ita-lien
faiblit comme nos rentes à 65.95 ; aussi le

Russe 1870 îi 80 ; aussi la rente autrichienne 4 0/0
en or à 56 ; aussi leRoumain qui n'est pas coté. Les
Consolidés sont venus en baisse de 3/16. Les va-leurs

des sociétés de crédit donnent à peine lieu à
quelques transactions. Le Crédit foncier 580, le
Mobiier 130. Mobilier espagnol 420. Banque otto-mane

322.50. Les actions des chemins de fer sont
lourdes, tout le monde ignorant quelle solution le
nouveau ministère proposera de donner au conflit
entre les Compagnies secondaires et les grandes
Compagnies. En attendant, les premiers sont à l'a-gonie,

ce qui s'accorfle peu avec la reprise des af-faires.
Vers la fin de la Bourse, on voit des offres

qui ramènent le 3 0/0 à 69.20, et le 5 0/0 à 105.05.

5Hjir«'lii<^ Af H m m x u vrtw» « m a l .
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rroiMcnt(ni.)77
2"fiunlll6. . 71
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Graine Irélle 50
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Amandes . . 50
Cirejaune. . 50
Chanvres l™
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(.OUUS DES VINS.
BLANCS ( 2 hect. 30).

Colcnui deSaumur , 187 6. 1" quai
Id. 18T0, 2e

Ordin., envir. de Saumur 1870, 1"
Id. 1870, 2"

Saint-Léger et environs 1876, 1"
Id. 1876, 2'

I.cPuy-N.-l). el environs 1876, 1"
Id. 1876, 2'

La Vienne , 1870. . . . . . .

iioiioi<.>! (2 hocl, 20).
Souznj et environs, 1875 . . . .

Id. 1870 . . . .
Clinmpiniiy, 1875 . . .

Id
1876 . . . .

Id.
Id.
Id.
id.
Id.
Id.

,...l(t.^„.

» à
65 à
» A
» èl
» (i
» k
> h
» à

150
75
00
50
60
60
50
48
4r,

Id.
Id.

Varrains, 1875 .
Varrains, 1870.
lionrgiieil, 187 5 .

Id.
Id., 1876.
Id.

Reslisné 1875. .
Id. 1876, .

Chinon, 1875. .
Id.
W. 1870
Id.

1" «lualitiS
2- id.
1" id.
2» id.

» i D
» à 115
» A »
» & .
» à 200
» à 150

1 " qualité
2» Id.
1" Id.
a* Id.

id.
Id.
id.
id.

» à 115
» il i>
0 à 0

» à 140
» à 120
» À »
» à 115
» .'i , .
y) h 0

» à
115
lUV

L'Univers illustré, depuis l'origine du conflit rus- ;
so-turc, a consacré, aux événements d'Orient, une
série de Gravuresdu plus haut intérêt. Dans le nu-méro

de la semaine dernière, nous avons encore î»
signaler les sujets suivants : le Danube, à Galatz ;
Prières publiques dans la cathédrale de Kalan, à
Saint-Pétersbourg; les généraux russes, seconde
série de six Portraits ; Débarquement de la cavale-rie

asiatique à Constantinople, grande planche du
plus pilloresque effet ; l'Incendie du steamer égyp-tien

le Lalif. Parmi les autres Gravures, nous m
devons pas oublier celle qui reproduit le tableau
de M. J. Cermak, si justement remarqué au Salon :
Des Herzégoviens revenant dans leur village ravagé
par les Bachi-Bozoucks.

CARTE DE LA GUERRE.

Très u belle CARTE DU THEATRE DE LA
GuîÏRRE, spécialement gravée, en vue des cir-constances,

par la maison C H . D E L A G R A V E , éditeur^
de la Société de géographie.^ ;
Coloriée soigneusement à teintes plates, cetto \

carte mesure 1" 05 sur O"» 75 (non compris la •
marge), sur magnifique papier Grand-Aigle.
Elle comprend :
Le cours du Danube, depuis Vienne jusqu'à la

mer Noire ;
, La totalité des possessions ottomanes en Europe ;
La Grèce et l'île de Candie ;
La merNoire et lous les pays environnants ;
Le sud de la Russie, depuis la Pologne, à l'ouest,

et au-delà de l'embouchure du Volga, à l'est;
Toule la chaîne du Caucase ;
La partie occidentale de la Perse, qui sera pro-bablement

le théâtre d'événements graves ;
El, enfin, l'Asie-Mineure, jusqu'à l'île de Chypre

inclusivement.
Cette magnifique carte est tout à la fois très-

complète et d'une lecture très-facile. Elle indique
les moindres localités et est cependant gravée avec
un tel soin, que le lecteur n'éprouve aucun embar-ras

dans ses recherches.
Nous n'en connaissons point qui embrasse tant

de pays divers dans un format aussi commode.
Nos abonnés pourront se procurer celle carte

dans nos bureaux, et chez M. Grasset, libraire, au
prix do 1 fr. 50.

I êfuLsez les contrefaçons.
— N'acceptez que nos boîtes en ferblanc, avec
la marque de fabrique Bevalescière Du B a r r y,
sur les éliquelles.

O f f i i l 1 f j t\ I UUk3 cine, sans purges et
san.s frais, par la délicieuse farine de Sanlé dile

REVALESCIÈEE
Du BARRY, de Londres

La R E V A L E S C I È R E D U B A R R Y esl le plas puis-sant
reconsliluanl du gang, du cerveau, de la

moelle, des poumons, nerfs , chairs el os; elle
réiablil l'appélil, bonne digeslion et sommeil ra-fraîchissant,

combattani depuis Irenle ans avee
U D invariable succès les mauvaises digeslion»
(dyspepsies), gasiriles. gaslro-enlérites, gastral-gies,

constipations, hénr.orroiides , glaires, fla-luosités
, ballonnement, palpilalions, diarrhée,

dyssenterie, gonflemenl. élourdissemenls, bour-donnement
dans les oreilles, acidilé, pituile,

maux de tête . migraines, surdité, nausées ,
el vomissements après repas ou en grciscsse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des inleslins el de la vessie, crampes el spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine, chaud et fioi4„
loux, oppression, asihme, bronchite, phlhisio
fconsompiion), dardres , éruption , abcès , ultîé-^
rations, mélancolie, nervosilé, èpuisemeni, d é -périssement

, rhumatisme, gouHe, fièvre, grippe
rhume, calarrhe, laryngite, échaufl'emeni, hys^
térie. névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents

du relour de l'âge, scorbut, chlorose, vica



el pauvreté du sang, ainsi que toute irrilaiion et
tonle oileur fiévreuse en se levant, «u après cer-
«ains plats compromeltanis : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliqiies, même après le t»bnc;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-
piisie, gravelle . réiciilion , les désordres de la
gorge, de l'haleine et do la voix. les maladies des
enfanls et des femme», les suppressions, le
manque de fraîcheur cl d'énergie nerveuse.
Egalement préft'rable au lail, à lu paniide el à

la nourrice, elle est. pour élever les enfanls, par
«'xcellence , le seul aliment qui paranlil conire
tous les accidents de l'enfatice.
Elle raffermit les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nulrilive que la
viande, sans échaufl'er, elle économise encore
50 fois son |irix enmédecine. — 88 000 cnres. y
compris celles de Madame la Duchesse de Caslles-
tuart, leduc de Pluskow, Madame la marquise

de Bréhan, lord Sli-arl de Decies, pair d'Angle-terre,
M. le docteur professeur Wurzer. elc, elc.

Cure N" «3.476.
M. le curé Compare!, de dix-huit ans de Gas t r a l -gie,
de soufi'rances de l'eslomac, des nerfs, fai-blesse
et sueurs nocturnes.

Cure N" 47.4*22.
Ei'iliSKjiENT.- Ualdwin . (le (ItMobicnienl li! plus

complel, (le paralysii; des rucinliies par !<uili; d'ex-cès
de jeunesse.

Cure N° 70,4'i8.
Verdun , 16janvier 1872.

Depuisans, je soiiflrnis de nini.x dans le côlé
droil el dans le creux de i'esloinae, de mauvaises
digeslions. elc. — .Ir n'li(''sile [uis à vous cettifier
que voire Revalescière m'a sauvé la vie.

ERNEST C A T T É,
Musicien au 63' de l i g n e .

r-!lm/ii.nrili(^e.'Suppression des
j,,n. , p „ . „ ,^ d ..m^;';;;,';^ j^„„Vée incurable.

Le chocolat le p,,„

I'>ij( : 1/4 kil. sans',^*"'**''"»».,
vanille. 2 f r . 4 ( ) c i > ' l l e , , /\

Revalescière en.cve. . ,,,,„inH

,„,ssons

boites; deea4l.o;,oeln'.q/d'u.Vc. " V.pmp,..M: .il, ib
_o!nnoe^ digestionnnele

chocolatoo /.^X,, ' ' , ,„;x plos (énervés. En
sommed ^>^J,^'"'Î] f," yr. c. ; .le 24 lasses,

^ îeVs , sse^ 7 fr .de 576 lasses , 60 fr ;
ôJe viron l ï c ' l a lasse.-Envoi conire bon de
posé les boîles de 32 el i i O i r . f r a n c o .

rnlanl.i es,pi„; J f e é o ^ t
u r , -^n"*^'^Hi,iulîer.

s'.'pi'>s.sil esl lalsifié d S ' ^ T '«
- l ) . n > ç ^ i i S a u n u , , ' ' » « SS

s(M;.u.ssc,.r(ieM/rExi!l , ? 0 ' ' C'

1!AU.,Y et C", 26,p eu?,
glione. Paris. '^''''^^,^ 1̂^,,, j.

P- C,OnET,
•m.

Tribunal civil de première instance
de Saumur.

Etude de M* V. LE RAY, avoué
à Saumur.

P a r suite de saisie immobilière:^
EN ONZE LOTS,

LMMEUBLES
Sis commune de Saint-Martin

de-la-Place.

L'adjudication aura lieu à la b a r r e du
t r i b u n a l , le samedi trente j u i n mil
huit cent soixante-dix-sept.

Où fait savoir à tous ceux qu'il ap-partiendra
:

Qu'à la barré du tribunal civil de
preniiêrè itistancO de Saumur, aux
jour, lieu et heure sus-indiqiiés, il
sera procédé à là vente aux enchères
et adjadicâlioh publiques, .en onze
lot», des iifimêubléâ dont la dèsigua-
tioclsuit.

DÉSIGNATION
Telle qu'elle a été insérée au cahier

des charges.
P R E M I E R lOT.

Une maison, composée d'une cham-bre
à chéininëe, grenier aù-dessus,

un hangar, cave et écurie; le tout
construit en pierres de taille, couvert
en ardoises, cour devant, jardin et
ouche derrière, situç à la Croix-Rouge,
commune de Saint-Marlin-de-laPlace,
et contenant environ treize ares qua-rante-

deux centiares, affiés en partie
de ceps de vigne , joignant au nord
uu chemin d'exploitation. au midi
M. Hurlault, au lovant le chemin de
la Croix-Rougo, aù couchant Le-
eomte.
Celte maison et ses dépendances

sont imposées au rôle des contribu-tions
foncières de la commune de

Saint-Martin-de-!a-Place, pour l'année
courante, sur un revenu de la somme
de trente-quaire francs trente-quatre
centimes, ainsi que le constate une
copie de la matrice du rôle, et sont
comprises sous les numéros S65, 567,
568 et 568, sectionR.

2* LOT.

Un pïé, situé à la Cfoix-Roùgô,
même Ooùimuhe , contenant environ
neuf ares, joignant au levant M. Hhr-
tault, au Couchant Sauleau et au midt
Châlol. Ce morceau est imposé air
rôle des Oontributions foncières dé
ladite comrtiune , pour l'année cou-rante

, sur un revenu do la somme de
deux francs quatre-vingt-quinze cen-times

et est compris sous lo numéro
342, section D.

3« tOT,
Un morceau de terre, affié de vigne,

situé au môme canton de la Croix-
Rouge ou l'Eau-Gunault» même com-mune,

joignant au couchant Chalo-
pin, au levant M"" Taugourdeau, au
midi Albert èt autres. au notd M»»
Toché et au couchant Trotouin, con-tenant

seize ares quarante-huit cen-tiares
, et est imposé au rôle des con-tributions

foncières de ladite commune
de Saint-Martin, pour l'année cou-rante

, sur un revenu de la somme do
huit francs soixanle-et-un centimes,
sous io numéro 132 àa la section G.

4' LOT.

Un morceau de terre, situé aux
Bouglouses, même commune, conte-nant

dix ares cinquante centiares, joi-gnant
au nord M. Bouché, de Vivy, au

levant un chemin, au midi M. Tro-touin,
Eugène, au couchant M. de

Terre-Basse, el compris sous le hu-
méro 119, section B, et imposé au
rôle de la contribution foncière do
ladite commune sur un revetiu de dix
francs cinquanle-quatre centimes.

5« tOT.
Un morceau de terre, situé aox

.lu

Hauts-Champs, dite commune dè
Saint-Martin, contenant vingt-six ares
vingt-quatre centiares, joignant au
couchant Eugène Dronl, au nord Félix
Leroy et au nord un cherhin, et est
compris au rôle de la contribution
foncière de ladite commune de Saint-
Martin , sur un revenu de vingt-neuf
francs quatre-vingt-onze centimes,
sous les numéros 492, 492 et 463 de
la section A.

6« LOT.

Un pré, situé à la Croix-Rouge,
dite commune de Saint-Martin, conte-nant

quinze ares quarante-sept cen-tiares
, joignant au nord la route nur

méro 152, do Tours à Nantes, au
midi la dame veuve Tessier, au cou-chant

M™«Toché et autres, et est
imposé au rôle de la contribution fon-cière

de ladite commune de Saint-
Martin sur un revenu do la somme
de treize francs trente-sept centimes,
et est compris sous le numéro 319
dé la section D.

7» LOT.

, Un morceau de pré, à la Croix-
Rouge, commune de Saint-Martin- .
de ^ la-Place, contenant vingt-trois
ares huit centiares, joignant au cou-chant

Lecomte, au levant M'"' To-ché
, au midi la même et autres, et

est compris au rôle de la contribution
foncière de ladite commune de Saint-
Martin sur un revenn de la somme de
quatorze francs trente-quatre cen-times,

sous les numéros 306 et 311 de
la sectionD.

8" LOT.
Un morceau de terre, au canton

des Bosses, même commune de Saint-
Marlin-de-la-Place, contenant vingt-
sept ares cinquante centiares, joignant
au levant Alphonse Allouiu, au cou-chant

M. Soyer, au midi Arrault et
autres, et est imposé au rôle de la
contribution foncière de ladile com-mune,

sur un revenu de la sommedo
vingt francs quatre-vingt-dix-sept cen-
tiiïies, sous le numéro 571, section G.

9» LOT.
Unmorceau de terre, au canton de

la Pièce-Maillé , ou au canlon des
Chaintres, dite commune, contenant
vingt-six ares quarante centiares, joi-gnant

au midi la dame veuve Marchais,
au nord Trotouin, au couchant un
chemin, et au nord Dumest, et est
imposé au rôle de la contribution fon-cière

de ladile commune de Saint-
Martin, sur un revenu de la somme de
vingt francs vingt-huit centimes,
numéro 360, section B.

10' LOT.
Un morceau de terre, au canton

des Bosses, même commune, conte-nant
neufares quatre-vingt-treize cen-tiares,
joignant au nord Eugène Dron,

au levant Vaucelle, au midi M"" Mar-
quel, au couchant M'°'Albert, et est
imposé au rôle de la contribution fon-cière

de ladite commune de Saint-
Martin, sur un revenu de la somme
de treize francs soixante-dix-sept cen-times,

sous le numéro 588, sectionG.
11» LOT.

Et un morceau de pré, situé au
bourg de Saint-Martin, dite commune,
contenant onze ares vingt-six centia-res,

joignant aumidi la route numéro
152, do Tours à Nantes, au couchant
Proust, àu levant Maupoint, et esl
imposé au rôle de la contribution
foncière de ladite commune, pour
l'année courante, sur un revenu de là
somme de trois francs soixante-dix
centimes, sous le numéro 286, sec-tion

D.
Tous ces immeubles sont habités et

exploités par le sieur Maurice Drôll,
partie saisie.

Ces immeubles ont été saisis :
A la requête de : 1°M. Abel Là-

croix père, jardinier, demeurant a
Saumur, route de Varrains; 2° M""»
Louise et Adèle Lacroix ; 3'' W. Abel
Lacroix fils,

Ces trois derniers, frère et soeui^
germains, démeiirànt chez leur père,
à Sanmur, route de Varrains, tous
co - intéressés, ayant Jour avoué
M* Le Rày, demeurant à Saumur, rue

de Bordeaux, numéro 4, sur le sieur ,
Maurice Dron , marchand do bois et
cultivateur, demeurant à la Croix- :
Rouge, commune de Saint-Martin-de- ;
la-Piace. ':
Lesdils saisissants subrogés , par

jugement, en date du douze avrilmil
huit cent soixanle-dix-sept, enregistré
ot signifié, rendu par le tribunal civil
do Saumur, par défaut faute de com-paraître,

contre le sieur Dron, ot par
défaut faute conclure, conire le sieur
Gérouard , aux droits dudit sieur Gé-
rouard dans la saisie immobilière pra-tiquée

par celui-ci sur ledil sieur Dron,
suivant procès-verbal du minislère de
Régnier, huissier aux Rosiers, en date
du trente-un mai milhoitcent soixante-
seize, transcrit au bureau des hypo-thèques

de Saumur, le dix-neuf juin
mil huit cent soixante-seize, volume
27, numéro 14.
Lo jugement sus-énoncé ayant au-torisé

les requérants à reprendre les
poursuites à partir de la publication
du cahier des charges, cette publica-lion,

après sommalion faites tant aux
créanciers inscrits qu'il la partie saisie,
par exploits du minislère de M' Mauri-
ceau, huissier à Saumur, en dale du
dix-huit mai mil huit eent soixanle-
dix-sept, mentionnés au bureau des
hypothèques en marge de la transcrip-tion

de saisie du dix-neuf juin mil huit
cent soixante-seize, volume 27, nu-méro

14, le dix-neuf mai mil huit cent
soixante-dix-sepl, a eu lieu le vingt-
six mai mil huit cent soixanle-dix-
sept, et l'adjudication aura lieu le sa-medi

trente juin mil huit cent soi-xante-
dix-sept, à midi précis, en l'au-dience
des criées du tribunal civil de

première instance de Saumur devant
lequel tribunal la saisie se poursuit en
onze lots sur les mises a prix ci-après.

Savoir :
l°Les immeubles compris sous le

premier lot, sur la mise àprix de cent
cinquante francs, ci 150 fr.
2° Le pré compris sOus

le deuxième lot, sur la mise
à prix de cinquante francs;
ci
3" Le morceau de terre

affié de vigne, compris sous
lé troisième lot, sur la mise
à prix do cent francs, ci..

4» Le morceau de terre
compris sous le quatrième
lot, sur la mise à prix de
cent cinquante francs, ci.

5° Le morceau de terre
compris sous le cinquième
lot, sur lamise à prix de
deux cents francs, ci.

6» Le pré cornpris sous lé
sixième lot, si/r la mise à
prix de deux Cents francs-,
ci

7» Le morceau de pré
comprissousleseptième ot,
sur la mise à prix de deux
cents francs, ci 200

8» Le morceau de terre
compris sous le huitième
lot, sur la mise à prix de
cent cinquante francs, ci..
9" Lemorceau de terre

compris sous le neuvième
lot, sur la mise à prix de
cent cinquante francs, ci..

10° Lemorceau de terre
compris sous le dixième
lot, sur la mise à prixde
cent francs , ci

11° Un morceau de prô
compris sous le onzième
lot, sur la mise à prix de
cinquante fiiàncs, ci
Total desmises à pm', ~

quinze cents francs, c i . . . . 1,500 fr.

Outre les frais et charges.
Il est déclaré, conformément aux

dispositions de l'article 696 du Code
de procédure civil, modifié par la loi
du vingt-uh mai mil huit cent cin-
quànte-hUlt, que tous ceux du chef
desquels il pourrait être pris des ins-criptions

sur les immeubles saisis pour
raison d'hypothèques légales devront
requérir cette inscription avant la
Iranscriplioh du jugement d'adjudica-tion.

50

100

150

200

20i)

150

150

100

50

Fait et rédigé par moi, avoué pour-suivant,
le vingt-huit mai mil huit cent

soixanle-dix-sept.
Signé : V . LE RAY.

Enregistré à Saumur, le vingt-neuf
mai mil huit cent soixanle-dix-sept,
folio , case . Reçu un franc quatre
vingt-huit centimes, décimes compris.
(297) Signé : L. PALUSTRE.

Etude de M" MÉHOUAS , notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE,

l]n Ucctavc lO aves n
ccnUavcs Ac vigne et terre,
sis au Clos-Bonnet, commune de
Saumur, portés au cadastre section D,
numéro 709.
S'adresser à M" MÉHOUAS, notaire.

Elude do M" DENIEAU, notaire
à Allonnes.

^ -n

'R\\c Ha\vvt.?|\(,ç

qu'il vient d'ajovilet \ i s a ^
ment un atelier sçècwld^SB
k SEC pour costumes k
confectionnés el
d'hommes.

Par ce procédé il ».
craindre que lesvêL
formés ni\u?lL

«il

rées. 1 que-lés

«•«•«X très.

m

Pour entrer en JouiMNnnce
«le Milite »

LA MAISON DE MA I T I \ E
D E L A B E R G E R I E

Près le bourg et en la commune
d'Allonnes,

Servitudes, cour et jardin, renfer-més
de murs.

On ajouterait telle quantité de terre
labourable qu'il conviendrait au loca-taire.

S'adresser, pour tous renseigne-ments,
à M" DENIB AO , notaire, et,

pour traiter, à M. Louis DESCHAMPS-
EPAGNEUL , propriétaire à Allonnes.

V!n beau et fort c\icva\,
pur sang, se montant et s'attelant.
S'adresser au bureau du journal.

M» LAUMONIER, notaire à Saumur,
demande un vêtit clerc.

ON DEMANDE UNE te
pour les modes.

S'adresser au bureaMii

Pendant loi

aura une TMU J E B ' B JB
le malin, à 11 heures, e i i s j
6 heures, au Buffetftelîi
A' \ngcïs.

VASSEUR Fit
FABBICA1«i: DËCl

Rue Somt-IV»co!(i(,l

Fabrication de clous enta
fer au bois, cominera
tôle et enfilsfer, specialiléSi
raidisseurs, cramponsgaliiis
vignes et entourages depr îji
tiaux, en qualité supériKi
siles déménageenferballi'
en fonte, fourneaus de lii
lingères; chaufferette,M*
rures en bois, pelles à lemlij
ferronnerie , vis pour * r
boulons, pointes, elc,,*
très-modérés.

Les articles demandés.fii
pas en magasin.serontlirtf
bref délai.

. A VEx\D,RE
r»AX^ JEUX

M PRElIiE HERBE Dl U ft
DE

Appartenant à M . POMEAU
• S'adresser à M . CH . M I L S O N N E A U , 9 , rue Nationfll«'î
prairie, au sieur FOURNEAU . garde.

L'OUEST ^,

34

Siège social : rue Mondésir,
NANTES

Contre l'Incendie, la Foudre, l1xpM«»""
et des Appareils à Vapear- ^^^^

Direcicur divisionnaire, à SAllMli»» ^' ^"^
/ i 5 , r » c a e B o ^ j g g :

Saumur, imprimerie de P .

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de ia signature de M. Godet.
mttl'd«-YilUideSMmir,l« H

' c e r t i f k M J ^ ' ^ .

de.


